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énergie, son savoir-faire s'îr sesi élèves les

moins disaispss et les moins doués, afin de les
faire profiter le plus possible do son enseigne-
ment; il s'efforcera de les corriger de leurs

défauts et par des conseils habiles, des leçons
intéressantes, leur faire ainer l'étude. Il
arrive souvent que des élèves incorrigibles
s'amendent sous la conduite d'un instituteur
qui leur montre de l'intérêt, qui les traite
avec bonté et douceur. Quelquefois lesjeunes
instituteurs ie conpreinent pas cette grave
question et puinissent salis itnerci b. jeunes
délinquants. Cela les irrite, ils se liguent
contre leur iait re, lui font des misères, per-
te'nt leur temps à l'école et en sortent presque
aussi igUiorants qu'ils y étaient Citrés. La

preittière chose que l'institutetir (loit étulier
chez ses élève., c'est le caractère et l'éduca-
tion doilestique.

Il trouvera des sujets très bien doués
qui ont été élevés dans itn milieu laissant à
désirer. Le langage, les expressions, les
tnanières, tout est commun, vulgaire. Bien
souvent ces enfants sont boits c dans leur
poitrine bat un c<eur noble et générux. Il
faut donc les cultiver, leur faire perdre leurs
mauvaises habitudes, leur faire aimj er l'étude

par des lecous attrayantes, par tles iarques (le
bonté (le toutes sortes. On a souvent vu
des hommes énineints sortir de lit classe
ouvrière et qui .,ans l'intelligent concours de
leur instituteur seraient toujour3 restés por-
teurs de la pelle et du pie.

Ainsi, mes chers amis, tâchez de discerner
parmi vos élèves ceux qui ont des aptitudes

pour telle ou telle occupation ; ne rebutez

pas eux qui sont déshérités par la nature.
Tâchez de polir l'éducation le cenx qui n'ont
pas l'avantage de la recevoir dans la famille.

Quatre-vingt-quiniteorztène eonréreuee
de I'Asoc ndent lustItuateurg de

la elreuaeription de l'êeole ner.
ainte Jacquets cartier, Ment.
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'Etaient présets~: M. Hl. De)srochiers, PLre.,
Assistanlt-Pr'incîipal <le l'école nomîale JI.-C.;
M. W. L,.loite ecul. ; M. U.-E. Archamlîitbault,
Surintendant local ; M M. F.-.-P. Deiners,

L.-. PimauL.-. 'D)onioghuIe, A. Lafondl,
J.-H. Bergeron, A. Allaire, A. Brisebois, N.

Mlisle, C.-E O'llyat, C. Leblanc, G. Faune-

lart, I1. de la Cueva, E.-C. Thibault, J.-B.
P'âquet, I. Nadon, N. Nolin, W.-. Tétrault,
A. Chatigny, F. Viei, J.-E. Bernier, L. de

Bellefeuille, 3. Meloche, J. Menard, A. Clé-
roux, L. Jasmin, 'J. Pagé, e. Letonturier, J.
McCtullen, W. Smith, E. Ducharme, N. La-

trénouille, M. Trenblay, Ls. Doré, J.-A.
Corcoran, G. Ilobillard, Il. Rondeau, M. Gué-
rin, J.-S. Teasdale. E.-A. Desroches, J. Ho-

gan, J..-A. Fîtin, Nap. Brisebois et les élèves-

maitres de l'école normale.
Lecture et adoption du procès-verbal de la

deriîère conférence.
M. le lrésident donne communication

d'une lettre de M. l'abbé Verreau, principal
de l'école normale, dans laquelle ce dernier

exprime a la conférence le regret qu'il éprouve

de ne pouvoir, pour cause de maladie, en

suivPe les débats. M. l'abbé Verreau, dans sa

lettre, ajoute le conseil suivant, qui devra

sans doute attirer l'attention de ceux qui

particulièrement dirigent la conférence: "Si

j'avais été présent, dit-il, j'aurais demandé


